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C E di[cours ejl vn 

vieil ouuraçe d’vn 
des meilleurs Eiprits 
de nojire fiecle 3 qu'il 
ne m'eft permis de te 
nommer: Il le fit par 
diuertiffement 3 dans 
vn temps auquel il eut 
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AV LECTEVR. 

pu le donner au public 
fans le defauoüer 3 


on 


luy 


a 


/ 



/ 



profejTu 


en 


la » 

pas 


quelle il 

qu ’tl luy fît bienf 
de regarder ces matiè¬ 
res que pour les con¬ 
damner 


ce 


■ftp 


as 


qu il n ait ajjezj bien 


empere 3 ce qu on peut 
•ppeller les licences de 



on- 


n ait a- 


droitement point icy la 
fbhdité de la Morale 






AV LECTEVR. 

auec les açreemens de 

c_> 

cette muent ion: Mais 
ceux qui le connoiffent 
fçauent bien qu il n e fl 
pas de ces fateurs 3 qui 
ne combattent les vices 
quauec des fleurs, if 
quil ejf perfuadéqu on 
ri y peut employer de 

glaïues a [fez, tran- 
chans 3 ny de machines 
nffeZj fortes. Si ce pe¬ 
tit trauail reçoit du 

- ' ' J 

public autant d'appro¬ 
bation comme il en a 
eu de ceux qui par les 







AV LECTEVR. 

droïBs de l'amitié en 
ont en la lechtre dans 
le cabinet i te m'effor¬ 
cer ay de tirer encore 
quelques autres pièces 
qu'il nomme ordinaire - 
ment delifta iuuentutis, 
qu'il a peine a faire 
voir a fis plus fami¬ 
liers. Ce feront des lar¬ 
cins qui ne feront pas 
condamnables , puù 
que i’en enrichiraj le 
public Il ne faut que 
de l'indu fine pour les 

commettre 3 & quand 



AV LECTEVR. 

te t’en feray partte 
maffeure que tu, ne re* 
fuferas point de t en 

rendre complice partes 
remerciemens. 
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L O VIS par la grâce de Dieu* 
Roy de France 8c de Na- 
narre : A nosamez 8c féaux Con- 
feillcrs les Gens tenans nos Cours 
de Parlemens, Maiftres desRe- 
queftes ordinaires de noftre Ho- 
ftel, Baillifs, Senefchaux, Fre- 
tiofts, leurs Lieutenans, Se à tous 
autres nos Iufticiers & Officiers 
qu'il appartiendra, Salut. Noftre 
bien amé Charles de Sercy 
M arc K ad Libraire en noftre Vil le 
de Paris, nous a fait remonftrer 
qu'il a recouuert vn petit Liure 
intitulé, f/tjlotre dit Temps , oh Fje- 
Ut ton dn Royaume de Cojueterie , ex¬ 
traite dt* dernier voyage des f/oLtndôis 
ahx Indes du le tant , lequel il défi - 

reroit faire imprimer, s’il au©it 

' é 



























nos Lettres àccnccefTaires, qui! 

nous a fait Uipplicrlny oftroyer. 

A CES C AV SES , & v incli- 
nant , Allons audit Expofànt per¬ 
mis <Se octroyé , permettons &: 
octroyons par ces Prefentcs,dhm- 
pn mer 3 vendre &c débiter ledit 
JLiarc durant le temps de fixans, 
pendant lelqueis faifons defenies 
à tous autres Libraires & Impri¬ 
meurs, de l'imprimer, vendre & 
débiter, fans le contentement de 
l'Expofant, à peine de confifca- 
tion des exemplaires qui le trou- 
ucront contrefaits , cinq cens li- 
wres d'amende, ddpens, domma¬ 
ges &c interdis entiers Y Expofànt, 
à la charge par luy d’en mettre 
deux exemplaires en noftre Bi¬ 
bliothèque, & vne en celle de 

noftre tres-cher & féal Cheualier 
Garde des Sceaux de France, le 
Sieur Mole, auantque dclesex- 
poicr en vente, à peine de nullité 
des P refentes, & de faire regiftrer 
icelles és Kegiftres cluSyndic de 




w 






ta Communauté des Libraires Se 
Imprimeurs de l’Vniuerhté de 
noftre V lie de Paris. Si voulons 


qu’en mettant au commencement 
ou à la fin defidits exemplaires vil 
extrait dciUites P refentes, qu’el¬ 
les foient tenues pour deuemciK 
lignifiées, & qu’aux ccppies col¬ 
lationnées par Tvn de nos Con- 

feillcrs Secrétaires fovioitad- 

* 

iouftée comme à l’original \ Sc de 
tout le contenu cy-dellus vous 


mandons faire ioüir ledit Expo- 
faut, ou ceux qui auront droift 
de iuy, pleinement & pailible- 
ment , iaus (ouffrir iuy ê tre fait, 
mis, ou donné aucun trouble ou 
empefehementquelconque: com¬ 
me auflfi au premier noftre H un- 
fier ou Sergent Iur ce requis, faire 
pour l’execution des Prefentcs 
tous exploits noce (Tai res , fans de¬ 
mander autre permiffion , Car tel 
eft noftre plaifir ; nonobftant op- 

pofitions , Clameur de Haro* 
Chartre Normande, ôc autres 



cHofes a ce contraire. Docr : a 
Pari:r î: 
wgract ; 7; Scdenoftrc Rt^nt 
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RELATION DV 

Roy AVME d e 
Coquetcrie. 

Extraite du dtrmer Voyais 
des Hoilandois aux Indu 

du Ltuant. 



A curiofité devoir 
les T erres & les Na* 
r ions éloignées, m’ayant 
tait embarquer au Port 
de Touuenî,nous filmes 

A * 


/ 





a • Le Royaume 
vne route allez heuréufc 
durant quelque iours» 
mais en nous éloignant 
des dernières colles de 
T A fri que ? nous tombâ¬ 
mes dans des courantes 

que les Pilotes ne con- 

noilfoient point? &c ne 
pouuants par refifter à 
leur impetuofiré 5 nous 
fûmes emportez auprès, 
d’vne i ile qui nauoit 

point encore elle décou- 

uerce, & qui n’eft point 
- marquée lui* les Cartes 
Marines. 

. D’abord nous y vî¬ 
mes tant de Coqs ôc de 

ë 


* 

de Coquet (rie. >5 
Gelinotes de tout plu¬ 
mage, que nous en prî¬ 
mes lujec de la nommer 
l’Hle des Coquets. Rn 

quoy nous, rencontrâ¬ 
mes allez bien,parceque 
h ville capitale fe nom- 
me Coquctcne^i lePrince 
qui la (joiiuerne, l Amour 

i ÏD , 

Coquet. A U (il. toit que 
nous eûmes ietté 1 An¬ 
cre, le moüillage citant 
prelque bon par tour, 
nous fifmes delcendrc à 
terre le Capitaine la Iett- 
rxfje, auec deux de nos 
meilleurs Soldats, Bon- 
temps .& Bellebumeur ,pour 

A ij 

* 
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Situa 

tion, 


Fcrti 

htc. 


'4 Le Royaume 

découurir le Pais, & fut’ 
la toy defquels ie vous 


fa y 


Ifle eft iituéc 


Cap 


bonne 


I l perance, regardant au. 
Tropique du Capricor¬ 
ne , remplie de piufieurs 
Foraines d’eau de fl.eurs 


dOrange, d’Arbres q 


toujours 


ont la 



verte, &c dvne {1 grande 
quantité de Muguet & 
Marjolaine, que l’air en 
eftrout parfumé. 

Les terres y foiltaflez 
fertil es, &niefme quel¬ 
quefois plus que lesha- 


« 






de CocjUeterie. 5 

bitans ne voudraient. 


car en ces rencontres, 
comme elles portent à 
cotretemps, lesfruitsen 

font meurs auant latai- 
fon, d’où naident plu- 
fieurs diiferends contre 
le bien de la ch.ofe publi- 
oncSc le repos del tlbt> 
L’ait en eft fi fain, 
qu’on n'y voit iamais de 
grandes maladies , ôc 
pourpeuqu’vn c Coquette 

ait le teint mauuais ou 





pcr;Ui 

vc Aa 


T en* p 


quelque rougeur npa- 
rente, elle s’en plaint à 
tout le monde comme 

d’vn outrage que L 

* • * 

A i'j 









Places 

imper- 

tances. 



6 Le Royaume 

Nature Nie à l'Amour, 
Ce n’eft pas qu’il 1 oit dé¬ 
fendu d’y garder le lid 
pourueuque ce foir pour 
tcnirruelepU’sàion aife, 
diuetfifier (on jeu , ou 
d’autres interefts que 
l’experiencc feule peut 

apprendre. 

A 1 Orient de 1*1 fie 
font deux Chafteaux cé¬ 
lébrés, Otfweté ôc Liber¬ 
tinage , où les hommes 
font ordinairement ob- 
bligez de prendre atta* 
che des Gouucrneurs 
pour a noir entrée fauo- 
rablcà. la Cou ri ôc vers le 


I 
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de Coaueterie. 7 

couchant font ceux mai • 

Tons de Cam pagne, Teflc 

folle & Courte-monnoye, ou 

plufieurs des Dames qui 
fuiuenc l Amour. Coquet 

vont chercher leur nue 


ftation de > 

t Amour 


Le 



qui 

reo-nefur tous lespeuples 
de ce pais, elVvn Prince 


s. 



c qui ne v 

Aufiine reçoit 
i Eftat .aucun: 


VmtUrdt que pour en 
faire ie iouet des corn* 
pagniesi il fait tous les 

deiTemsalavollée^ ne 
prend iamais conieil.On 

i . * * * 

A ni} 







& Le Royaume 
tiêc qu’il eftfrcrede l'A¬ 
mour, c« iouuerain des 
Monarques, qui tient 
fous fa pui fiance les t: ie- 
mens, ôc les Cieux,mais 

frerebaftard, Enfantde 

* 

la Nature ôc du Del or- 
tire , ôc qu’il en a mal à 

propos v furpé le nom ôc 

les armes A uffi eft il v rai 
que les affaires [ont plus 
mé’écs d’imereft que 
6 ’affeÔion-, ôc lesdere- 
gleméstie la débauche y 
font plusapprcULiez que 
la conduite delarailon. 

A l’entrée de la Ville 
capitale eft vne place 



deCooueterie. q 
nommée Cm oie ne , oa- 

uertede touscoftcz, &: 
qu’on a rendue fpatieute 
pa; ia ruine d’vn vieux 
Temple de la Pudeur, 
qu’autre foi s on y auoif 
balli. Là fe rendent tous 
les iours lans y manquer 
les Chucheteurs hefFez, 
de les Admirateurs des 
choies médiocres auec 
des Idoles animées qui 
Veulétabfolument dire 

èncéfécs à tort ouàdroir. 

On y voit piubenrs 
boutiques mouuantes. 
allez bien parées, mais 
{ans ordre , où les Mar- 




io Le Royaume 
charte donnent pou. 
rien des louantes fur 

O 

toute (orte de lujets, à 
condition de n’en point 
examiner la vérité, des 
proteftations d’ami rie 
pcufinceres, & desfer- 
hiens de fidelité malob- 

féru es,des a:Teu rances de 

* # 

fouhaits def intereflez, 
desplaintesde méconoif- 
lance, & des delefpoirs 
en apparence, auec force 
beaux mots,parolesdoiv* 
ces,regrets affectez pour 
vn départ, & mille morts 
pourvue ablence dcqua- 

treiours. Il n ell; pas per- 













de Coqueterie. n 

mis d’y vendre des fron - 
des, fufl'ent- elles de ioye 
ou de canetille d’or &c 
d'argent » il ne s’en trou- 

O ' * 

ue qu’au quartier de )a 
Ialoufie pour s’en feruir 
adroittement contre le^ 

Riuaux 6c les T rouble- 

* 

feftes. 

Cette Ville eft où 



Cornet tient la 






[' 

Cour publique, mais! 
lieu q ui lui lert de retrai¬ 
te pou rreceuoi ries hom¬ 
mages (ecrets de fes uaiais^ 

Courtifans eft le Palais 


des bônesFortunes, c’cft 
vue mailon de Plaiiance 









iz Le Royaume 
dont la Nature a ietté les 
fondemcns fur lelcitiels 

ï 

i’artifice a depuis claie 
beaucoup d’amftemens 
ôc de deeoratiôs Toutes 
les portes y iont faites de 
faux p!ainrs,&lesappar' 
temens de honte perdu é, 
ôc tout ce oui s ’y oaife de 

i J l 

piusfecret le peut nom¬ 
mer vu myftere icanda- 
leux ; le iilence y com¬ 
mande lous l’autiionté 
de l'Amour Coquet , mais 
iouuent lundifcretion, 
& quelquefois le dé- 
gouit, en laiffenc appro¬ 
cher les taux bruits qui 




I 



uetene. ï ; 


font les aduancoureurs 
de la Renommée, fur le 
rapport defquels elle ne 
peut retenir leschamades 
de fa trom pette, 8c le ca- 
quetdefes cent langues. 
Ce Palais eft dans vn 
Valon fi couuert d’ar¬ 
bres 6c de retranche- 
mens, qu'il n eft pas fa- 
cile de le voir ny de l’a¬ 
border, lesfeuispriuile- 

giez en ont ferrée libre, 
encore que ce (oit le der¬ 
nier but de tous les Co¬ 
quets, 8c que plufieurs 
s’efforcent de periuader 
ou’ils en font reuenus. 





















14 I~ e Royaume 
Ils en fçauent tous la fï- 
tuation 5c les chemins 

Chc- . . 

mins qui les y peuuent con¬ 
tour y j • • • t 

aii er . cuire> mais comme il en 

a plufieurs 6e fortdiffe- 
rens, chacun prend ce- • 
iuy qui rcuient mieux à 

Ion humeur. 

Les vns vont par la 
Plaine des Açpeémcns, 
qui eftde plus beau & le 
moins périlleux. 

D’autres prennent la 
route d’Or, qui fansdou- 
teeftla plus certaine, 6c 
où l’on fait beaucoup de 
chemin en peu d’heures'» 
mais il n’eft pas permis à 






de Cociueterie. 15 

tout le monde d’y paflfer: 
elle efl prelque referuée 
aux enfans de la Mal- 
toile , Sc autres de pareille 
force. 

U y en a qui vont par 

le Gay de l’Occafion, 
q ui îVeft pas le plus mau- 

uais chemin j mais il faut 

% 

cftre foigneux de reear- 

O s O 

der fa monltre a chaque 
bouc de champ, pour 
bien prendre lheure du 
Berger. 

Quelques-vns s’a.r- 
relient au Sentier de la 

Rcconnoiifance , mais 

c-cll le plus long ôc le 


1 


i a Le Royaume 

moins aflcure. 

Aucuns pafTent par le 
Fore d’Entreprife, ceft 
bien le plus court,niaisiî. 
eft dangereux de s énga* T 
ger dans le mauuais pas* 
du Côtretemps, car c’effc 
vn endroit inaccelTible, 

J 

6 c qui contraint les voy¬ 
ageurs de retourner fur 
leurs pas. 

Les Dames ne tien* 


net pas tous ces meinres 


chemins , car fouuent 
elles vont par les Mon¬ 
tagnes des Aduànces, 
d’autres par la Vale'e de 


Tolérance, 6 c 



par 



























Il y en a qui fument 
auffi quelquefois larou- 

ecTOr,mais c’elt quand 
îesy font engagées par 
dôux màuuais guides, 

O * 

Grand A âge &c. Petit 

O 

Mérité, 

■ir 


Mais la meilleure voye 
pour les vns &: les autres 

eil le ciiemin demoitié 
iigue & moitié rai fin, il 
ell fort propre à ceux qui 
fçadent vn peu plaire,vn 

vn peu 
uielque 
prendre 

B 


peu i o-1 îtrir, & 

* a . „ ' 

W>* 


tem 


re< 

ta 


, Sc entre 

l --4 1 : % 

# ^j 













iS Le Royaume 
quelquefois, & ces gens 
là font les mieux venus 

i 

de l Amour Cornet. 

DHHn- A la Cour (ont toutes 

«ftlô des i r J 

fujecs iortes'de perionnes j de¬ 
puis les Princes &c Priru 
’ceffes, iufqu’aux Bour¬ 
geois & Bourç-eoifes de 

£> V * j 

toutes conditions oc cie 

toute taille. 

Ce n’eft pas que les 

fujets de cet Eftat (oient 
confiderez (ous ces di* 
uers titres, car ils font. 
■ liftingucz par d’autres 
quaîitez bien plus illuf-- 
très. 

Les vns font les Soû- 
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pirans, qui ne (ont ja¬ 
mais veltusque de cha¬ 
grin de couleur depen- 

fée à fond deloucv. 

Les En jouez, toui - 
jours habillez de rricoc- 
cets, pirouettes & mots 


pour 




rue. ra 


2.11 


Les Auanturiers, qui 

ne font couueutsque de 
taffetas changeant, qui 
courent toute forte de 
chemins, Ôz ne s’éloi¬ 
gnent mmais du Fort de 
l’Entreprife. a 

Les Afnes d Or pom- 
peufement veftus, mais 
au refte peu conhdera- 

B ii 


% 












ume 


blés,qui dépenfent beau» 
coup, & en tirent peu de 

fe 

voyétdestouc-cheueux, 

destout-CanôSjdes Go- 


profit. 


Là pelle - me 



guenards, & des Turlu- 
pins,auec desEnfarir/ez, 
qu’aucuns dilênt eU 
tre deuenus a’Euefques 

Muiniers, mais ils ne 

/ 

lai u en : d’eftre Euefques, 
ou du moins Abbcz de 


Cour, quoy que tout 
blancs de farine. 

On y vok aufli des 
Coquets ferieux armez 
de ter blanc, mais fi.bien 
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tratiaiUé, qu’ils simagt 

nent eftre couucrts d a 


cier bien trempé &c a 
toute épreuue, autli Ce 
nomment-ils les El pries 
forts, encorequala pre¬ 
mière attaque ils fe ten¬ 
tent toujours percez, 
fans refîltance. Ils.par¬ 
ient peu, ii ce n elt pour 
faire les Critiques > ils 
sédiment beaucoup, de 
ne font pas fort eftinxez; 
ils croyent tçauoir tout 
ce qu’ils ignorât, de font 
vanité d’ignorer cequ’ils. 
deuroienttçauoir, ils te 


tant erigez eux 



i 



xi Le Royaume 

en Réformateurs gene¬ 
raux de Coqueterie, fans 
que perfonne veuille dé¬ 
férer a leurs ordres, & fe 
(ont rendus les plusfots 
êc les plus importuns de 

tous les Coauets. 

Mais il n’y a rien.de 
pîiis diuertiflant à voir, 
que les Cœurs volans 
dont cette Vilieeft toute 
pleine: ils fontcouucrts 
d’aifles & de fiâmes, & 
on s’eftonne que leur feu 
foit il doux, qu’il ne brû¬ 
le point leurs plumes « ils 
parlent & content iolis 
mots à toutes les Dames 











de Coquet me- 2.3 
qu'ils rencontrent, fans 
le mettre beaucoup en 
peine d’eftre véritables 
nv rebutez ; ils font vn.^ 
fe£te particulière, dont 
ils difent qu vn certain 
H y las eft Fondateur dis 
ont pour formulaire de 
leur vie, l’Hiltoire des 
Amans Volages,& por¬ 
tent pourdeuife. Qui plus 
en ame , plus aime. Dans 
vne mémeconueriation 
ils volent fur l’eipaule 
d’vne Dame, fur la telle 
d vne autre, & fe 1 aillent 
aifément prendre . à la 
main, ils font hommage 







f 1 ** * 

1 4 Le Royaume 

aux yeux de celle-cy^aux 
cheueux de celle-là, ils 
adorent la bouche de l’v- 
ne, &c la taille de l'autre., 

ils s’attachent à tout, & 
netiennétà rien,chacun 
fe raille d’eux, ëc ils en 
rient, car ces Cœurs vo- 
lans fçauent rire auili 

J 

bien que parler. 

Quant aux Dames,on 

y voit les Admirables, 

•w 

qui n’ont rien de mer- 

ueilleux quelenom. 

Les Pretieufes, qui 
maintenant fe donnent 
a bon marché. 

Les Rauiflantes j qui 

tirent 

























* 




de Coquet me. a y 
tirent plus- à la bourfe 
qu’aucun. 

Les Mignonnes, oui 

d'ordinaire ont le!prit 
anili mince que le corps. 

Les Euaporées, qui 
danlent par tout fans 
violon ; qui chantent 
tout fans deffein , qui 
parlent de tout {ans ga- 
randie, & qui refpon- 
dentà tout fans malice, 

à ce qu’elles difent. 

LesLmbarafiees ayant 
toufioursdix Partiesàla 

A 

telle, & dix Galandsà la 


A * 


qn 


'.eue. 


Les 




* 
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font de trois forces; les 
vnes font les Barbouil¬ 
lées blanc, les autres les 
Barbouillées rouge, de 
les dernières les Bar¬ 
bouillées gras, qui fuyét 
autant le Soleil, comme 
les autres craignent la 

O ' , * 

pluye. 

Il y en a me fine qui 
portent la qualité de 
Saintes, mais de Sainte- 
ny-touchcs, qui refufent 
tout deuant le inonde, 
de lai fient tout prendre 
en particulier. 

Les mieux venus à la 

« 

Couicni les plusrechcr- 


h 
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ch ces des Coquets, font 
les Malàflorties, qui ne 
font pas ainfi nommées 

pour eltre dépourueues 

de grâces 5 c d ornement. 

mais ce font de ieunes 
beautez, lefquelies pour 
auoir eflé condamnées 
iniuftementà foufïrirla 
domination d’vn Vieil¬ 
lard, d vn Fafcheux ou 

d vn Sot, ie font pou r- 
ueu es au Confeil de X A- 
tnourCoÿuet ,ou leur ayant 
cite Fait droid:,ont obte- 
i > il d peu le de demeurer 
à la mailoiijou la liberté 

d y faire tout ce qui leur 

plaift. C ij 



Mar¬ 

chands. 


Ou- 

uners. 
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0ans les plus ferieufes 

conuerGitions, on n’y 

* 

trouue que tics ven¬ 
deurs de Sornettes, Col¬ 
porteurs de badineries, 
Crieurs de Sonnets, 
Epiftres douces, Chan- 
fons nouuel'es, Stances, 
Klcçzies, de autres me- 

O 

nues denrées du Mont 
ParnafTe. 


Les bons Ouuriersy 
viennent aufli, comme 
les faiieùrs de Contes à 
dormir debout, les Em¬ 
manchée. rs de ballets, les 
Expéditionnaires deCa- 
deaux de collations, les 





i 
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Introducteurs de Co¬ 
médies, & iesAdjufteurs 
de Pourmenades;& l'on 
y voit beaucoupde gens 
qui n achètent rien plus 
cher que lesCouuertures 
de petits voyages à faire, 
les mauuaifcs exeufes de 
dccouchemens, les pre- 
textesde inppesdonnées, 

& autres fineffescoulues 

* < 

de fil blanc, pour trom¬ 
per les 1 ntereflez. 

Et bien que l'Amour 
Coquet nereçoiue aucun 
hommage, & n’accorde 
aucun priuilege qu’aux 
naturels du païs, il y 

C ni 



Eftran 

gers. 


t 




















ë 


‘ 
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louftrc neantmoinspour 
la commodité du com¬ 
merce, c a (ubfiltance 
de loti Eftar, quatre for¬ 
tes d’Etrangers. 

O 

Sçauoir, les Entba- 
boüinez, qui îont des 
gens fi ad roitement car- 
reiTez de leurs femmes, 
qu’ils ne croycnt pas 
qu’aucun en partage 
auec eux le corps & bel- 
prit. 

Les i obets, qui font en 
doure, mais qui nofcnt 
sefclaircir ny le plaindre 
de peurd’eftre battus. 

Les Difficiles à ferrer. 


I 
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ainfi nommez , parce 
qu’ils tiennent des Che¬ 
naux falcheux, qui font 
les Diables à quatre,pour 

éuiter vn coup de corne, 
dont neantmoins ils ne 

lefauuent iamais. 

fctlesSoufrrans, qui 
fçauent bien ce qu’ils 
font, mais qui ne veu- 
lent point iaire ae Druir, 
craignans la perte des 
Finances,ou le débris de 
la Cuifine. 

La Monnoye cou- 

rantedu Pais porte <Tvn 
codé vne Gelinotte de 
Ville, & au rcuers vn 

C ii*j . 
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Coucou. 

j nbut. ais ce qui (I oit don¬ 
ner quelque cllimc par¬ 
ticulière à l'Amour Cp- 
quet ert,qu’ay ar.tdonné 
aux Maltotiers' la liberté 
de negotier dans ces 
i-llats ,ilne jeuraiamais 

- tt : i f* 

nouutues împtuiClüTiS 4 

ayant toujours edécon- 
tent des antiennes» Car 
dans la Ville de Coaueterie > 
il n’exige rien que des 
vifiresa IidueSjdcs (ouf- 
pirs impvcucus, & des 
debrs ma) expliquez. 


permis de propofer en 
Ion Confeil «aucunes 


1 




/ 
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les droicts communs,les 
deuoirs d’vne toy dou- 
teulc 6c d’vn hommage 
à cous venansj Et dans 
les endroits où Tes vaf- 
laux font plus preÜez,ils 
11 e iuy cioilienc fouuenc 
que la bouche & les 
mains,{inonqu’enque - 
ques cou Humes locales 
on y adioufte la o-orge: 

: ' y c) 

mais dans Ion Palais des 
bonnes Fortunes, il tire 
T ributde tout,de laNa- 

1 

turc 6c del Art, de toute 

é 

forte de Marchandées 

* 

bel lesou laides, & d e tou¬ 
te orte d animaux ieu- 







t 











t 
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nés ou vieux, de toutes 
charges & emplois.mai. 
Tons de ville éi de cam- . 
pagne, 5 c veut mefme 
qu’on luy abandonne 

l’honneur & ! la con- 

« 

(ciencc , tenant Tes bu¬ 
reaux toujours ouuerts 
pour en receuoir lepaye- 
ment de iour & de nuit, 
ta La pluscheriedetou- 
Mode tes les Dames de la Cour 

dont leConiéil eft plus 
generaiement fuiufc’eft 
la Mode } elle eft origi¬ 
naire de France, vnpeu 
forte, mais non pas dela- 
greable; fon humeur eft 






deCoquetene. je 
bio-earre & fort chan- 

O 

geantei elle condamne 
aifément (ans lu jet ce 
qu’elleauoiteftimé fans 
raifon ; &c du caprice 
d’vne Coquette vn peu 
renommée, elle en fait 
vne Loy pour tout le 
Royaume . Elle a l’In¬ 
tendance des JEitoffes 
couleurs & façons! mais 
comme les femmes ne i e 
peuuent renfermer dans 
vn pouuoir légitimé, Sc 
qu’elles l’ellendent a fez 

volonticts, elle entre- 

* 

prend lur tout,&me(ine 
lur le langage , au preiu- 




« 
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dicc cies droidts de ! À- 
cademie, de forte qu’on < 
nofe plus y rien faire ny 
rien dire-qu’à la Mode, 
encore eft elle deuenue 





fi puilTante,qu’elle a dé¬ 
pouillé les Coquets &c 
Coquettes de tout ce 
quils pofTedoient pout 
le l’approprier. Et quand 
on leur demandej quels j 
chcueux auez vous? 
quels rubans ? quelle 
coiffure? ils relpondent 
tous c’eft à la . Mode. 
Voire mefme n’ont ils 
plus leurs yeux , leur 

bouche, ny leurs démar- 

& 




















de Coqueterie. 3 7 

ches,touceftà la Mode, 
Enfin parvfteobligation 
generale de n’auoir plus 
rien à foy , il faut que 
tout Toit à la Mode. 

m 

Mais la plus agiffante t'-n- 
pcrlonnedc cette Cour, "'° je 
effc vne vieille Italienne 




nommée elle 

* O * 

eft d’vne nailfa nce fort 


obfcu re, & iulqu’icy les 
Hiftoriens n’en peuuent 
biencotter ny lepereny 
la mere;el:e va toufiours 
mafquéc, Toit pour la 
difformité de fonvifage, 
ou pour fe rendre autant 

qu’elle peut méconnoif- 





jT 


% 
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n 

fable. On ne peut pas 
dire au vray comment 
elle eft veflue , parce 
qu’elle eit louuent def- 
oui fée ; tancoit elle s’ha¬ 
bille en PrincelTe j Sc 

tantôt en Gueufe; elle 

% ^ 

prend me me quelque 
fois vn froc Se de toutes 
couleurs , ayant ainfi 
l’entrée libre en des lieux 
où autrement elle leroit 

lufpeéte. -Quelquefois 

elle ell corne ces Vieilles 
chargées de Chapelets, 
Médaillés , 6c grains 
bénits, 6c forment elle 
fait la Vendeufe de 
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poindt deGennes, PaiTe- 
ment de F lancires, ôc de 
toute (oite de biaeoux. 

F) le marche plus ioiiuét 
la nuit que le iour, & 
pluftoftcn-carrofle ou a 

pied ; elle ne parle iamais 
qu a voix bafie, & prei - 
quetou/iours à l’oreille, 
mais elle ne débité que 

fourbeSjtroubles, noifes, 
feparation de corps & 
biens, ôc toutes forces 

fcr 

d ouu rages à cornes. 
Enfin c’clt vnediiTimu- 
lee, m a tfa i (a n te, e n ui e Li¬ 
fe, ôc la pais mefehante 
femme du monde, qui 




V 


C om- 
batdc 

b<- lies 
luppes 



4 o Le Royaume 
ne lai (Te pas neântmoins 
d’auoir accez dans les 
cabinets dorez , ruelles 
de litjCelules de Moines, 
5 c autres lieux profanes 
5 c fain&s- 

Dans la Ville il y a 
des lieux deftinez à iai.ie 
Combat de belles luppes 
ôc tournoy de Chars 
dorez. Or belles-luppes 
font certains animaux, 
qui n’ont ny pieds ny 
dents, 5 c quinebiffent 

I - • 

pas d’aller par tout 5 c de 
manger bien du pain. ! 1 
y en a qui ne font que 
des ouuraçres de vent, 


i 
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quoy que chargées d’or 


2c 


d argent en 


toute 

font 


maniéré j qui ne 
parade que de vent, 2 c 
qui ne produifentquedu 


vent', d’autres font des 
Porteufes de nouuelles 
du Palais d es Bonnes 
fo r t u n e s, m a i s i e u 1 e m e n f 


fau 


eur 


de 


ceux qui 


s’y laiffent conduire 
en voit aufli qui ne font 
quedesliuréesde contre 
cœur, qu’vn Mary ne 
voit qu’auec foupçon, 
ou ne donc qu’en rechi¬ 
gnant mais de quelque 
qualité 


qu’elles foi 


D 



























42. Le Royaume 
elles fe mettent indiftin— 
élément !ur les rangs, 
ôc courent toutes en la 
mefiTie lice. Et pour les i 
Chars dorez , ce font 
machines à rouler riches 
Coquets & riches Co¬ 
quettes, fans vie, mais 
non pas (ans ame, car ils 
en ont iouuét beaucou p, 

& quelquefois auec peu 
d’efprir. Les premiers I 
venus au Tournoy ne 
font pas les meilleurs, I 
mais bien ceux qui 
demeurent les derniers, 
car eftant deiiurezde la 

fc 4 

foule, ils exécutent 
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mieux les beaux defleins, 
tirenr,pouffent,au ancer, 
reculent, iettent lances à 
feu fans brufler, dards 
aigus fans percer, grena¬ 
des fans faire mal, de 

louffrent mefme auec 
eux d’autres chars Bour¬ 
geois qui ne font pas 
tant de bruit, mais qui 
ne font pas les moindres 
coups. Iinfin de tous les 
djuertiiïemens ordinai¬ 
res, cemyitere eftlepîus 
public de le moins en¬ 
tendu i de ceux qui ne 
peuucnc pas expliquer 
les fignes des yeux, les 

' D ij 


I 


Mu fi 


C]UC 
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gefticuîations de tefte & 
les autres Enigmes d’ar- 

O 

feterie, ne le prennent 
que pour vn embai 


p 01 tu n 


de carroffes 


capable de donner la 

Migraine. Cen’elfpas 

qu'il foie plus facile de 


découurir le (ec 
£turne de 


VI u fi 


nues inuifibies qui ici- 
uent de V oi le à pis faire, 

& quidonnentfouuent 

martel en telle a tout le 
v oifi nage,mais au moins. 

fôt elles vue occupation 
agréable pour ceux qui 

le veulent diuertir aux 

\ 










de Coaueterie. . 4 5 
defpens d’autruy. 

En vn lieu de la Ville 
le plus éminent & le plus 
accelhble, cft le £rand 

O 

Magazin tout rempli de 

fers àrrizer de toutes li¬ 
gures, boetes à mouches 
d’or tk. d’argent,poudres 
de lenteurs, de miroirs, 
malCjues, rubans, éuen- 
tails, papier doré, bral- 
felets de cheueus, peignes 
de poche, releues raoul- 
taches, bi^eoux, ellen- 

1 O 

ces, opiates, gommes, 
pommades, & autres 
vtenhles de menace, 
ht alentour du magazin 
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(ont les Ouvriers, donc 
les vns ne font occupez 


qua 
d reff< 


r 


des plans pour 


bien arranger 


aiTaf. 


fins fur le nez , a quoy 


nul 


peut 


trauailîer 


près 


c 


hef-d’œuurei 



à laucr des gans, & com 
pofer drogues pour de 
barbouiller le nez 
blanchir les mains j 
faire o-arnituresde toutes 

O i l 

couleurs, galands,pana- 


\ 

a 



s, croupesj efchelles, 
bouquets de toutes 
. & en toute fai- 





















I 
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d imaginations ridicules 
& deîouhaits rarement 
accomplis, & fournie de 
ni u fi eu vs manufcrits iu(- 
qua prefent inconnus, 
tant en langue vulgaire 


queNarcoile. tri voicy 
les principaux, &: les 

plus foigncufemerit ef- 

tudiez. . ’ " 

Le Cours de la Baga¬ 
telle en trois volumes, 
dont le premier elt l’A- 
dreffe des Badins, le fé¬ 
cond l’introduttion des 

ruellcsjôcletroiliel 


Conduite des idiots. 

Les Obleruations du 

Ciel 
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Ciel pour connoiftrc 
l’heure du Berner. 

y ^ 

L Inuemion pour 

peu donner, & faire 

grands progrès. 

Les réglés du Cours, 
auec l’explication des 
Gefl.es & Reucrences 


cjui s’y font, œuure très* 

vtile pour les nouueaux 
venus. 

Les Info rtunes d’vne 
Admirable à qui perion- 


r.e 11e comptoit fleurettes 
qu 1 en la raillant , 8 c 
qu’on n cnccnloiciamais 
lans lu y donner quelque 
nazardc. 






E 
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La décôuenuë d’v ne 
Embarraffée qui s’efua- 
noüit vniouraansl’cm- 
preffement, &c la dif¬ 
ficulté de choifir entre 
deux Coquets de diffe¬ 
rentes qualitez , & le 
refolut de les conferuer 
tous deux pour ne plus 

mettre la vie en péril. 

Le Contraire de deux 
Coquettes lur la que¬ 
stion de fçauoir, s’il v aut 
mieux auoir vn Amant 

diferet, qu’Entieprenâc, 

& refolue en faueur du 

dernier. 

L’abbregé des Co- 
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quettes repenties auanc 
l’arriéré failon, auec le 
récit des diferaccs de 
celles qu’on y a con¬ 
traintes à leur grand re¬ 
gret. 

D 

Le coup d’Eftat ou le 
Formulaire des Déclara, 
rions à taire en fecret, ôc 

des tons de voix diiïerens 
dot il faut vler, auccvnc 
exacte obfcruation des 
• temps & des lieux con- 
uenables à cet impor¬ 
tant myftcre. 

La Icience de coiffer 
en deux parties, dont 
l’vne eft intitulée la 

E ij 


4 
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Prime, & 1 autre Chain* 

pagne. 

Le moyen de bien 
frifer 8 c boucler fuiuant 
l’air du vilacre. 

O 

La Dariolette tra- 
ueilie où (ont expliquées 
les ad relies de ne^otier 

O 

fans eflre lufpecle aux 
meres ny aux maris,& 
de porter poulets lans les 
faire crier. 

L’entremife des.Sui- 


uantes, auec vne inltru- 
étion pour lesbien caiol- 
ler, & trairaer toute forte 
de Valers. 


Le remede au cha* 
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^ rin des yeux battus, &c 

du mauuais teint. 

La fubtilité d’arra¬ 
cher les tanes lans dou¬ 
leur. 

Lefecret pour obuicr 
aux tumeurs longues 6 c 
incommodes. 

La Carte des lieux 

propres à faire Cadeaux a 
dix lieues la ronde. 

Le plus beau quartier 
de la Ville eft la grande 
place qu’on peut dire 
vrayement Royale, 6 c 
pour fon excellence, 6 c 
parce que le Roy s’ell 
voulu loger au milieu 

E * * * 

UJ 


La PI a 
ce du 
Roy . 














54 L e Royaume 
pour reconnoillre d’vn 
ciein d’œil toutes les ca¬ 
bales de Tes Courtifans; 
Elleeft enuironée d’vne 
infinité de réduits où (e 
tiennent les plus nota¬ 
bles afTemblées de Coaue- 
rerie , & qui font autat de 
Temples magnifiques 
confacrez aux nouuelles 
Diuinitez du pays; car 
ait milieu d’vn crand 

f O 

nombre de Portiques, 
veftibules, galeries, cel¬ 
lules & cabinets riche¬ 
ment ornez, on trouue 
toujours vn lieu ref- 

pedté comme vn San- 
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Aviaire» ou fur vu autel 

fait à la façon de ces lifts 

facrez des Dieux duPa* 

aanifme on trouuc vne 
Dame expofée aux yeux 
du public, Quelquefois 
belle 2c toujours parée, 
quelque fois noble 6» 
coufiours vaine , quel¬ 
que foisfage 6c toüjoun 
fufEfante, 6c là viennent 

à tes pieds les plus illu- 
fties de cette Cour poui 
y brutlcr leurs encens, 
offrir leurs voeux, 6c fol- 
liciter ta faueur entiers 
/’ Amour Coquet > pour eil 

obtenir l'entrée du Pa- 

Ï -i « * * • 

mj 














î 7 faoles 
publi¬ 
ques. 


j 


t 
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lais des bonnes fortunes- 
Li ; ce melme lieu (ont 
les hfcholes publiques 
pour i’inftrudtion de la 
ieunefle ou des fept arts 
liberaux; ils n’enobfer- 
uent que deux, bien dire 
malfaire; Et de toutes 
lesloix, ilsnetrauaillent 
quà celles qui concer¬ 
nent le droift de Nature 
'& le droibt des Gens: 


aulîi ne fe piquent-ils 
pas fort d’ellre grands 
do (fleurs, & les plus ha - 
billes pnlient toute leur 

vie en licence ; Mais ce 
quon en peut remar* 
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cjtier déplus honorable,, 
elt qu’ils ont donné 
l’authorité de regenrer 
auxperfonnes de condi¬ 
tion , &z que fouuent on 
y voit des Princes en 
chaire faire leçon publi¬ 
que de bagatelle. 

Les femmes y tien- Acvje- 

i.i. v mies. 

nent les Academies, ou 
presque toutes courent 
le aquin & font fort 
adroites à donner dans la 
vifiere ; les hommes y 
donnent les baçrues, & 

O J \ 

font les autres delpçnfes 

des Caroufcts. 

Les Brelans y font Brtlin * 

















Royaume 


de 


perionnes, ou commu¬ 
nément les femmes 
iouent à l’homme, & les 
hommes a la bcfte ; elles 
s’eftudient toutes à bien 


delà prunelle 


qui 


car elles ont 


lisfc 


qu’il foit aboly dans 


en a cThur 

taine^qu’el 
louer qu’à 
Triomphe 
qui veulen 
uert , ne s’; 


Unes 
fi 


y 


ufent q 


Moy 


El les 
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engagent afTez forment 

D O 

ies hommes à ioiicr des 
coufteaux deshautsbois, 
au Roy defpoüillé, & de 
leur rcfte, faifans tou¬ 
jours bône mine ï mau- 
uais ieu i aucuns ioiienc 
à toutes Dames, beau¬ 
coup ioïient le double, 
& tous ioüetà Coquim¬ 
ber t qui gaigne perd. 

Dans cette place eft 
VU grand obehlque de 
marbre noir, fur lequel 

font efcntes en lettres 

» 

d’or les Loix fonda- 

mentalesdel’Eftat donc 
cellesqui fuiuent ne font 
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pas les moins confidera- 
bles. 

i Nul ne peut edre 
naturalifé dans le Pais, 
qu’il n’ait cdé paflé 
maiftre en fait de baga¬ 
telle. 

z Qui n’aura pas de- 
quoy donner, le garnira 
d’vne bonne duppequi 

fourni (Te à l’appointe- 
mène. 

3 Les Maris feront 
cenus de nourrir les En- 
fans qu’ils n’auront pas 
faits, fans fe mettre en 
peine de ce que les vrais 
peres pourront donner 
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ions main pour leur en¬ 
tretien. 

4 fcn attendant le re¬ 
tour du Cours, vn bon 
mary peut boire vn 
coup pour le defen- 
nuyer s'il eft tard, aucc 
vne defenfe d entauier 

v 

les bons morceaux. 

5 Quiconque fera pro- 

feiiion de fidelité, (era 
tenu de iuftifier qu'il eft 
de la race des Arnadis, 
ou ces defcendans de 
Céladon ; finon & a 
faute de ce palier a pour 
Idiot. 

6 Lamodeftie, ladif* 
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cretion, Ôc la retenue, 
n’auront aucune entrée 
dâs l'Eftat, finon qu’el¬ 
les peuiTenteftrevtiles à 
celles; qui font obligées 
de cacher leur jeu. 

7 Nulle ne pourra 
porter chappeîet ni heu* 
res à !aChancelliere,que 
pour occuper les doigts 
en écoutant le mot par 
defïus l’efpaule. 

il Chacun fera foi- 
gncux endroit foy d ar- 
refter les bons mouue- 
mens que les forces pré¬ 
dications auront exci¬ 
tées dans le cœur. 
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9 Le remords de la 


confcience ne fera point 
écouté , à peine d’eftrc 
exilé du Royaume. 


Ces dernieresloix ne 
doiuent pas femblér lorc 


effranges 


a qui 


fcau 


ra 


que le peuple de cette 
Ille n'a point de véri¬ 
table Religion ; ce n’eft 
pas qu’il n’y ait beau¬ 
coup cl’Eglifes dans le 


Reli- 

eion* 

v 


pais, mais on n’y va 
point pour prier Dieu, 
c’eil feuleméc pour voir 
ou fe faire voir, railler. 


foufrire, cajoller, relou- 
dre les parties, prendre 
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affirmation de débau¬ 
che, ôc faire feruir les 
lieux fain&s aux prati¬ 
ques de riniejuité; ôc 

d’ordinaire quand ils 
font en a pparence quel¬ 
que œuure de pieté, ce 
ne font que des profana¬ 
tions, ôc tous leurs fa- 
crifices y deuiennent 
autant de facrileges: il 
eft prefque inoüy ïuf- 
qu a prelentque les ho¬ 
mes ayent embrafié ia- 
mais vne véritable de* 
notion > &c quand les 
femmes s’y reduifent, 
c’cffc ordinairement a- 
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près vne aduenture in¬ 
croyable à qui n’y fera 
point vne ferieufe refle¬ 
xion, pour en recon* 
noiftre le <ens my ! ri - 
que. 

Derrière le Palais des 
Bonnes fortunes eli vn 
Iardin d allez bel e ef- 
tendue, qu’on appelle 
le Bureau des Récom¬ 
penses. A cette parole il 
n’y a perfonne qui ne 
s'imagine vn Paradis 
terrefhe: maisquoy que 
l’art y rafle cous les iours 
quelque nouueau tra- 
uail j c’eA vn lieu qui 

F 


L' Bu- 

rca u cf es 

R rCom- 

p entes 
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Cemble eftre maudit: du 
Ciel, ail la Nature ne 
produit rien que de faf- 
cheux 6c d’infupporta- 
ble, es palilTades ne font 
que de regrets 6c d’in- 
quietudes, il n’y a pour 
fleurs que des penlécs 
noires, des (oucis renaiL- 
fans, &c des efperances 
perdues, pour plantes de 
l’abfynte 6c des ama¬ 
rantes, 6c pour fruits des 
poires d’angoifles , 6c 
quelques autres qui n’ôc 
pas meilleur gouü. Les 
fontaines y ialliflfent de 
tous collez, mais les ! 
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eaux en font toufiours 


ameresj & de leur cheu- 
te elles font le lac a de 
confufion, au bord du • 
quel etlvnfaloni l'ita¬ 
lienne nommée la Ber¬ 
ne des Coquettes, tort 
haut & fpacieux, éleué 
fur des colomnes met* 
lées de mépris & d’in¬ 
gratitude. En cet en¬ 
droit; s’asTemblent à cer¬ 
tains tours les plus fa- 
meuxCoquets tousdef- 
prit rare &: acireiTe fin • 
guliere , & choififTant 
telle Dame qu’il leur 

ou qui leur dé- 

f ij 



La 

Berne 
dt s Co* 
quet- 
tes. 
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plaift entre celles nue 
l’imprudence a eon- 
duke dans le Palais des 
Bonnes fortunes . ou 


que le dépit en retire, (a 
font venir au milieu 
d eux y 8c l’ayant fort 
pourmenée dans toutes 
les allées du Jardin, 8c 
fuffifamment raflafiée 


des fleurs 8c des fruits 


qui s’y recueillent, la 
mènent dans le lalon, 
ou ils la mettent dans 
V; fauteuil pour en 
iouer au Roy Amis ; 8c 
apres plufieurs Croqui- 

nolles impreueuës, ge- 


* 


» 
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6 a 


nu flexions grotenues 
& rureiupinades inge* 
nieuiesjilsla dépouillent 
infolemment de tous (es 


ornemens, iufqu’à ceux 
qu’ils iuy auoient don¬ 
nez, larroufent par trois 
fois de l’eau de confu* 

; ion qu’ils ont toufiours 
prefte «àcet effet, & luy 
font en iolisvers vn re¬ 
proche public de toute 
fa vie , qu’ils luy chan¬ 
tent au nez iur l’air des 


petits fauts deB ordeau x. 
Ils n’épargnent ny fes 
cheueux qui les ont ca¬ 
chai! nez j ny fes yeux 
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qu’ils ont adorez, ny fa 
bouche qui fut pour eux 
vn oracle de vie Sc de 
mort,ny fes mains qu ils 
auoient eftimées dignes 
dufceptrc de tout le mo¬ 
de, ils 1 a noment perfide 
ayant toufiours eu trois 
Galands i la fois i indif- 
crete,ne pouuant cacher 
affig nations, prefens,ny 
poulets i maligne , ia- 

1 oufe, importune, dont 
au commencement elle 


ne fait que rire j & com¬ 
me ils continuent, elle 
fe fafche, & puis elle en¬ 
tre en colère, s emporte. 
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8c fait la defefpereej 8c 
lors qu’ils la voycnt 
dans ce c eiht qu’ils ap¬ 
pellent de gaye humeur, 
ils la mettent dans vne 
eouuerture de ioye de 
Barbarie faite à la Tur¬ 
que, 8c la bernent du¬ 
rant vne bonne heure', 
elle refifte, mais ils s’en 
moquent; elle crie, mais 
ils s’en rient; elle en¬ 


rage, mais ils s’en rail¬ 
lent , 8c quand ils en ont 
pris affez de diuertiflfe- 
ment , ils fe retirent 

a 

chacun de foncofté, 8c 
la laillènt comme demy 
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morte. Cette berne à îa 
vérité ne fc doit faire or¬ 
dinairement cju’en fan- 
tofme, mais quelquefois 
ils la font en perionne; 

les vnes n’en Tentent 
point le mal, de d’autres 
ne le veulent pas fentir ; 
de de celles qui le ref- 
fententa les vnes le con- 
damnent elles-mefmes à 
prifon perpétuelle,d’au¬ 
tres le précipitent dans 
l’abyfme du defefpoir 
quin’elt pas éloigné du 
lard in , de les plus fages 
le réfugient dans la 
Chapelle de S. Retours 

c’eft 
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terre 






are 



par vn petit trajet 


difficile à pafTer 


ft touîiours occupe par 


Capitaine Repentir, qui 


d roi cl d’en rendu 


libre : c’eft 


liq 


ôc qui 


prefqire toujours cfl 


elle foi 


b»ge, pieux & charitabl 

N # 

qui 


luy. Ce n eft pas a 


les 


accoutume d 


premier 


des 


que très qui fe pl 


gnent de quel 




G 




m 
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uerfe, & qui maudifTent 
les defordres de leur vie, 


pénétré 


le fond du 


cœur, il en veut con- 
noifrre la fincerité , & 
n’a Hi (le iamais que ceî les 
qui prcnnentvne bonne 
de forte refolution de 
quitter cet impertinent 

Royaume; car alors il les 

conduit en feureté dans 
cette Chappelle miracu- 
leute, où fi-toft quelles 
font arriuées, elles ou- 
urent les yeux, sapper- 
çoiuentbien qu’aupara- 
uant ils eftoient fermez, 
&découurent que .tout 
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ce q u’e 1 les pen foicn t v 01 r 

n’eltoient que des Ulu¬ 
lions ; Que toutes les 
douceurs de cette Iile ne 
font que des amertumes 
deguiléesj& que lesplai- 
(îrs apparens y produi- 
fent toujours de vérita¬ 
bles douleurs i que les 
plus heureux font pres¬ 
que toufiou rs k la gehen* 
ne. Se que les fatisfadlios 
extérieures n'y feruent 
que de voileaux foupirs, 
aux gemiffemens, & aux 
plaintes i qu’il n’y a rien 
déplus malheureux, de 
plus honteux, & de plus 




7 il Le Royaume 
deteftable , que ce lien 
qu’ils nomment faufie* 
ment en langage du P aïs 
le Palais des bonnes for¬ 


tunes > qu’il eft en vérité 
le piège des impr.udens, 
l’erreur de la icuneïTe, 

t â i * 

i'amulement de i’cifï- 

ueté,l’opprobre des con- 
ueriat ions, l’occupation, 
des Fols îe niefpris des 
fag;es,la ruine cela lancé. 


la ddolaciô des familles, 
l’efcueil des vertus, tk la 

■J» j. **■ 

fout ce de mille impié¬ 
tés- Ainu prenant de 

meilleurs fentunens & J 

* 

des routes toutes con- 










MM 
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traires à celles qu’elles 
auoienc fuiuies 3 elles 
ioüiflenc d’vn repos, & 
d’vne fatisfaction véri¬ 
table j qu'elles auoienc 
inutilement recherchées 
dans le feiour des trou¬ 
bles 6c des in fortunes. 

y **> 
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